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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 01/10/2018         5 491,51
DOW JONES 01/10/2018      26 446,86

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1576                 1USD = 566,653 1 USD 589,247                                                        
1,5064                 1CAD = 435,447       1 CAD                469,110    

131,2300                 1JPY  = 4,999 100 JPY 528,239
0,8873                 1GBP = 739,273 1 GBP 792,351
1,1316                 1CHF = 579,672 100 CHF 62 281,23
16,4447                 1ZAR = 39,889 100 ZAR 4 221,83
10,9291                 1MAD =                           60,019 1 MAD                   63,39
7,9662                 1CNY = 82,343 1CNY 84,81

116,8200                 1KES = 5,615 1KES 5,78

DEV
XAF
USD
CAD
JPY
GBP
CHF
ZAR
MAD
CNY
KES

FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
10 Octobre 2018: 82,35

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 01/10/2018

DANS un communiqué duministre de l'Éducation na-tionale parvenu, hier, à notrerédaction, le ministre d'EtatFrancis Nkea Ndzigue aconfirmé la rentrée des

classes pour ce lundi 1er oc-tobre 2018 sur l'ensembledu territoire national. Cette annonce vient confir-mer celle qu'il avait déjà faitele 21 septembre 2018, à soncabinet, à la faveur d'une dé-claration de presse au coursde laquelle il avait annoncéla reprise effective des  courspour ce jour. Ce, malgré les

contingences liées aux élec-tions couplées (législativeset locales) 2018 dont le pre-mier tour aura lieu le 6 octo-bre. Écoliers, collégiens etlycéens sont donc invités àreprendre le chemin del'école dès ce matin.Il faut, néanmoins, soulignerque cette décision est encontradiction avec les pro-

pos tenus, le 21 septembredernier, par le ministred'Etat à l'Éducation natio-nale, qui avait fixé la rentréeadministrative à ladeuxième quinzaine du moisde septembre. Juste aprèsque les nouvelles nomina-tions des chefs d'établisse-ments secondaire serontconnues. Ce qui n'a pas été le

cas. Une rentrée des classesalors même que les inscrip-tions, qui avaient débutédans certains établisse-ments, ont été suspenduessur ordre du ministère del’Éducation nationale. Parconséquent, parentsd'élèves et enseignants res-tent dubitatifs quant à

l'éventualité d'un démar-rage effectif des cours cematin. Le désordre entre-tenu autour de la rentrée ad-ministrative étant ambiant.Nonobstant le contexte ac-tuel dominé par les électionsen cours dont plusieurs éta-blissements scolaires seronttransformés en bureaux devote samedi prochain.

La rentrée de classe confirmée pour ce matin
Éducation

P.M.M
Libreville/Gabon

LES femmes ont répondumassivement, hier, au Palaisdes sports de Libreville, aulancement des activités rela-tives à la cinquième éditiond'“octobre rose". Cette manifestation a été or-ganisée pour la premièrefois au Gabon en 2014 par laFondation Sylvia Bongo On-dimba pour la famille(FSBO). En partenariat avecle ministère de la Santé.

L'initiative qui vise entre au-tres à informer et à inciterau dépistage volontaire etanonyme des cancers dusein et du col de l'utérus estune passerelle de sensibili-sation à ces maladies qui af-fectent particulièrement lesfemmes. Lesquelles, du 1erau 31 octobre, bénéficierontdes campagnes de sensibili-sation et des dépistages gra-tuits. Pour être fixées surleur état de santé. Pour la journée d'hier, ellesse sont réunies autour d'uneséance de fitness. « Nous
voulons intégrer le sport et

l'alimentation dans la lutte
contre les cancers féminins.
Tous les week-ends, les

femmes pourront pratiquer
des activités sportives. Elles
doivent comprendre que la

mauvaise alimentation est
un des facteurs des cancers
féminins. L'excès de sucre et
de graisse entraînent la pro-
duction des toxines qui vont
favoriser l'accroissement des
cellules cancéreuses. Nous
avons aussi les infections
sexuellement transmissi-
bles», a fait savoir NathalieAmbounda, directrice duProgramme de préventionet de contrôle de cancer auministère de la Santé. Le cancer du col de l'utérusreprésente 13% des cancersféminins dans le monde etcelui du sein est le plus

meurtrier sur le plan mon-dial. Détectés tôt, 80% deces cancers parviennent àêtre guéris. Le mois d'Octo-bre Rose sera donc l'occa-sion d'inciter le plus grandnombre de femmes, âgéesde 25 ans et plus, à aller versles centres de dépistage. Laréduction de l'incidence etde la mortalité liée à ces can-cers est à ce prix. On prévoit ainsi, pendanttout le mois d'octobre, desdépistages gratuits dansl'ensemble des structurespubliques de santé de Libre-ville et de l'arrière-pays. 

Promouvoir la santé de la femme 
Santé/Lutte contre les cancers féminins/Lancement de la 5e édition d'Octobre Rose

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

Au programme des activités, le sport.

Ph
o
to

 :
 P

ri
ss

ili
a

 M
o
us

sa
vo

u 
M

o
ui

ty

l’union. Quels sont les objec-
tifs de la campagne "Octobre
Rose" ?

Dr Nathalie Ambounda : "Octo-
bre Rose est une campagne de com-
munication annuelle pour
promouvoir le dépistage des can-
cers féminins et plus particulière-
ment le cancer du sein. L’objectif
général est de sensibiliser toutes
communautés, toutes les couches
sociales sur l’impérieuse nécessité
de faire le dépistage du cancer du
sein mais également celui du col de
l’utérus dont la fréquence est élevée. 
Au Gabon, la campagne Octobre
Rose a été lancée, il y a cinq ans par
la Fondation Sylvia Bongo Ondimba
à travers le programme Agir contre
le Cancer. Cette initiative a permis
de sauver la vie de plusieurs femmes
grâce au dépistage précoce et la
prise en charge rapide de celles pré-
sentant des lésions précancéreuses.
Les cancers gynéco-mammaires
constituent 80% des cancers fémi-
nins au Gabon et sont la première
cause de décès par cancer chez la
femme. Or, dans 90% des cas,  s’ils
sont dépistés à temps, ils peuvent
être guéris. Il s’agit donc de dépis-
ter le maximum de femmes et de

promouvoir les comportements ali-
mentaires sains et la pratique du
sport".  
- Quelle est la particularité de
cette cinquième édition d’Octo-
bre Rose ?"Pour cette 5ème Edition d’Octobre
rose, le programme est le même que
celui des années précédentes. C’est
celui d’intensifier les actions de sen-
sibilisation tout au long du mois
d’octobre en allant vers les cibles
pour toucher le plus grand nombre.
Nous organisons aussi un Fitness
Rose couplé au dépistage du cancer
tous les week-ends du mois d’octo-
bre au Palais des sports situé à
« Petit Paris ». Comme les éditions
antérieures, nous développons des
stratégies de proximité pour mieux
toucher le maximum des femmes".
- En quoi le fitness et le sport en
général peuvent apporter une
contribution dans la lutte et la
prévention contre les cancers
féminins ?"Comme vous le savez, il est prouvé
scientifiquement que le sport a des
effets bénéfiques pour la santé. Une
activité physique suffisante et régu-
lière est associée à une diminution
du risque de survenue de certains
cancers parmi lesquels les cancers
féminins. C’est pourquoi, nous nous
réjouissons souvent du fort engoue-
ment qu’il y a autour des activités
sportives telles  le grand marathon

féminin la Gabonaise pour la lutte
contre le cancer et aujourd’hui le
Fitness Rose. En tant que ministère
de la Santé, nous avons un rôle édu-
catif à l’endroit des populations
pour que celles-ci adoptent des
comportements favorables pour
leur bonne santé, parmi lesquels la
pratique régulière du sport". 
- Quels sont les sites retenus
pour les dépistages ?"23 sites hospitaliers ont été retenus
pour cette opération sur tout le ter-
ritoire national. Les dépistages y
sont gratuits et sans rendez-vous.  A
Libreville, le dépistage se fera dans
toutes les structures sanitaires en
dehors du centre hospitalier régio-
nal de Melen qui est actuellement

en travaux de réhabilitation. En
province, les  activités de dépistage
se feront uniquement dans les cen-
tres hospitaliers régionaux".   
- Les cancers féminins sont-ils
toujours aussi meurtriers au
Gabon ?"Il y a quelques années au Gabon, le
cancer était synonyme de la mort.
Aujourd’hui, la prise en charge du
cancer est une réalité au Gabon.
Avec les Centres de santé, les hôpi-
taux et les CHU, il y a un système de
référencement des patients pour
une prise en charge des patients
souffrant de cette maladie avec
l’Institut de cancérologie de Libre-
ville. Aussi, dans le cadre du conti-
nuum des soins, la Maison d’Alice de
la Fondation Sylvia Bongo apporte-
t-elle un réconfort très important à
toutes ces personnes qui n’ont plus
l’espoir de vivre. En résumé, le dis-
positif sanitaire actuel permet de
réduire le caractère meurtrier des
cancers féminins au Gabon, toute-
fois nous constatons qu’environ
20% des femmes acceptent de faire
le dépistage. Cela voudrait dire qu’il
y a encore beaucoup d’efforts de
sensibilisation à faire". 
- L'an dernier, Octobre Rose a
été particulièrement mis en
œuvre sur le terrain par les
ONG. En sera-t-il de même cette
année ?"Nous sommes dans la continuité

des éditions précédentes. Oui, cette
année Mme le ministre d’Etat de la
Santé et de la Famille a sollicité la
participation active des ONG et as-
sociations des femmes et nous a ins-
truit d’organiser une formation des
membres des ONG et associations
pour servir de relais auprès de leurs
communautés dans le cadre de la
lutte contre les cancers féminins.
Des supports de communication ont
été mis à la disposition de ces ONG
et associations pour relayer les mes-
sages de sensibilisation". 
- Qu'est ce qui va être prévu au
terme de cette nouvelle édition
d’Octobre Rose de cette année ?
Les dépistages vont-ils se pour-
suivre après ?"Naturellement, le ministère de la
Santé va présenter le bilan de cette
campagne et décliner les perspec-
tives à venir. Les dépistages du can-
cer du sein et du col sont intégrés
dans les prestations quotidiennes
des centres de santé. Des reformes
sont en cours pour une bonne har-
monisation de cette activité dans les
structures sanitaires. La prévention
et la prise en charge des cancers se
font tous les jours. Octobre Rose
permet de booster la mobilisation
de toutes les communautés. C’est
pourquoi, au nom du ministre
d’État en charge de la Santé, nous
invitons massivement les femmes à
faire le dépistage pour ceux qu’elles
aiment". 

Dr Nathalie Ambounda : " 23 sites hospitaliers ont été retenus pour cette opération
sur tout le territoire national "

Entretien avec...

Propos recueillis par : Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Dr Nathalie Ambounda 
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